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M. Gérard Malchelosse

Prenons J. C. B. sur parole, quoique, à l’exemple de 
M. Benjamin Suite, nous ayions des méfiances lorsqu’il s’agit 
des hommes qui dépassent la mesure du siècle.

“ J’y ai vu (à Québec;, en 1753, un vieil infirme alors 
âgé de cent neuf ans; il était passé de France en Canada, en 
1665, comme soldat dans le régiment de Carignan-Salière, 
qui revenait alors de la Hongrie, où il avait été envoyé dans 
la guerre contre les Turcs et dans laquelle il avait fait des 
prodiges de valeur. Ce régiment était destiné à se fixer dans 
le pays ainsi que plusieurs familles françaises, sous la protec-

Dans le Voyage au Canada, 
dans le nord de l’Amérique Sep­
tentrionale, fait depuis l’an 1751 
à 1761, publié en 1887, par la 
maison Léger Brousseau, à Qué­
bec, nous trouvons, page 34, la 
mention d’un centenaire qui. . . 
n’est pas banal. L’auteur est un 
Français qui signe seulement 
J. C. B. ; ce n’est pas le Père de 
Bonnécamps. comme l’a dit, quel­
que part, feu le Dr N.-E. Dionne, 
mais c’est probablement Bonne- 
fons. Le manuscrit original de 
cet ouvrage se trouve dans la co— 
lection du marquis de Bassano, 
autrefois de Paris, et il a été im­
primé par les soins de l’abbé 
H.-R. Casgrain, qui l’a copié et 
annoté.
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